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Réhabilitation d’un tronçon DN1600 de 113 m de long sous l’autoroute 
A9 à hauteur de Narbonne sans occasionner de bouchons 
  

Qui ne rêverait pas en ce moment de s’exposer au soleil d’hiver sur la longue plage de 
sable de Narbonne et de profiter en soirée de cette ville d’art et d’histoire ? Il suffit de 
mettre le cap sur le sud et de sortir de l’autoroute A9 à hauteur de Narbonne : vous 
n’aurez pas à attendre longtemps avant de vous émerveiller face à la nature et aux sites 
apaisants, à cheval entre mer Méditerranée et massif de la Clape dans le Parc naturel 
régional de la Narbonnaise en Méditerranée. 
 
Bien évidemment, le voyage sera encore plus agréable sans bouchons ni longues 
déviations. C’est exactement ce à quoi notre client de longue date Subterra a veillé sur 
l’autoroute A9 à hauteur de Narbonne pendant les vacances fin octobre. Un tuyau 
AMCO vieux de plus de 50 ans était corrodé et devait être réhabilité très rapidement. 
Subterra a remporté l’appel d’offres pour ce projet hors du commun consistant à 
réhabiliter sans tranchée une section de 113 m de long en DN 1600 à l’aide d’une gaine 
en PRV. La société a utilisé pour ce faire l’Alphaliner1800 avec une épaisseur de paroi 
de 16,3 mm et un poids total de 18,8 t. 
 
Peu de temps après la mise en place du preliner, la gaine en PRV a également été 
inséré. La mise en œuvre s’est faite à l’aide de l’installation UV REE4000 – l’une des 
trois unités UV REE de la société Subterra – et d’équipements de location parfaitement 
adaptés. Dans ce cadre, un obturateur segmenté DN1600 et L4 ainsi que le PowerCube 
6 x 2000-4000 W pour la gamme DN 1200 – DN 1900 ont été loués et utilisés. Force a 
été de constater une fois de plus, pour notre équipe et le client final sur place, que le 
personnel bien formé de Subterra a pu obtenir une qualité élevée et, bien sûr, un gain 
de temps grâce à la technologie UV parfaitement adaptée à la gaine en PRV – et ce, 
tout en bénéficiant d’une flexibilité et d’une rentabilité accrues. 
 
Tout cela rejoint les objectifs que nous nous sommes fixés pour l’année à venir : 
perfectionnements, optimisations, formations systématiques de nos applicateurs et une 
offre complète à guichet unique, main dans la main avec nos applicateurs – dans le but 
de pouvoir offrir à nos clients dans le monde entier une qualité, une flexibilité et une 
rentabilité plus élevées et d’avoir toujours une longueur d’avance. 
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Denis Mazue,
Chef de secteur au sein 
de Subterra

SUBTERRA :
« Des techniques douces 
non invasives »

Entretien avec Denis Mazue, Chef de secteur au sein de Subterra, une 
société très dynamique avec un fort potentiel de développement. Il nous en 
dit plus sur l’agilité d’intervention de l’entreprise sur des réseaux de toute 
dimension et de toute nature, dans des délais toujours maîtrisés.

Présentez-nous Subterra et sa genèse.
Aujourd’hui, implantée à Portet-sur-Garonne, au 
sud-ouest de Toulouse, Subterra est un acteur 
incontournable dans le secteur de la réhabilitation 
et de la création des réseaux souterrains sans 
tranchées  : réseaux d’adduction en eau potable, 
réseaux d’eaux pluviales, réseaux d’eaux usées, 
réseaux d’eaux industrielles, réseaux de gaz...
Nous sommes aussi des experts dans la 
réhabilitation de réseaux visitables par béton 
projeté, pose de cunettes, coque, demi-coque… 
L’histoire de Subterra est, avant tout, celle de 
4 experts du domaine des réseaux d’eau et 
d’assainissement qui décident, en 2005, de créer 
une société capable de répondre à des collectivités 
de plus en plus réticentes à l’idée d’imposer les 
nuisances de chantier «  à ciel ouvert  » à leurs 
administrés. 
Alors que l’entreprise a vu le jour en 2005, l’année 
2008 marque le démarrage significatif de nos 
activités avec l’obtention de plusieurs marchés 
d’envergure qui nous ont amené à changer de 
dépôt en 2011 pour qu’il soit plus spacieux et 
mieux adapté. Dans cette continuité, nous avons 
lancé, en 2014, de nouvelles activités notamment 
de forage dirigé avec de lourds investissements.
À ce jour, nos équipes ont réalisé avec succès plus 
de 600 kms de réseaux.

Dites-nous en plus sur votre solution de 
réhabilitation sans tranchée. Comment 
définissez-vous les plus-values de vos 
interventions ? 
Plus respectueuses de l’environnement, moins 
dérangeantes pour les citoyens et plus économes 
pour les maîtres d’ouvrage, ces techniques sans 
tranchée se déclinent en 3 grandes familles :
• Réhabilitation des réseaux visitables ;
• Réhabilitation des réseaux non visitables ;
• Création ou prolongement de réseaux.
Les travaux sans tranchée utilisent des 
techniques douces non invasives. À ce titre 
elles réduisent considérablement les nuisances 
de chantier  notamment la pollution, le bruit, la 
poussière et le blocage de circulation ainsi que le 
gaspillage de matériaux nobles. 
Ces techniques offrent également plusieurs 
avantages notamment la réduction de la gêne aux 
riverains. Les zones d’intervention sont également 

réduites et la durée d’intervention des techniques 
sans tranchées diminue considérablement.
En effet, il faut compter un rapport de 1 à 4 en 
termes de délais de chantier.
Cette solution supprime quasi-totalement les pertes 
d’exploitation subies par les commerçants riverains 
et le mécontentement des citadins (temps perdu, 
voies de circulation rétrécies, véhicules de secours 
bloqués…) sans compter qu’elles sont aussi plus 
sûres du point de vue de la sécurité des travailleurs.
D’autant plus, la pollution sonore est réduite de 40 à 
80 % sur toute la durée du chantier.
En effet, les travaux ne nécessitent pas l’utilisation 
de marteau piqueur et autres gros engins de 
chantier. 
Contrairement aux techniques traditionnelles, les 
travaux sans tranchées préservent davantage 
l’environnement  : moins d’agressions de la faune, 
de la flore, protection des nappes phréatiques. Elles 
génèrent une réduction des émissions de gaz à effet 
de serre (bilan carbone 10 fois plus respectueux 
qu’en mode traditionnel). En plus, parce que les 
volumes des déblais et des remblais sont divisés 
par 10, un volume de « terre noble » considérable 
est sauvegardé ! Le volume de terre excavé d’une 
tranchée étant immédiatement considéré par 
la règlementation comme déchet, nous avons 
également une réduction significative des déchets.
Enfin, n’oublions pas leurs avantages économiques 
car ce sont des techniques globalement moins 
coûteuses, surtout sur plusieurs années. D’autre 
part, une chaussée traversée par une tranchée 
demeure déstabilisée voir abimée quelque soient 
les précautions prises. Sa vétusté s’accélère, elle 
devient source d’inconfort pour l’usager. À terme, 
il sera inévitable de refaire une chaussée neuve. 

Pouvez-vous nous donnez quelques 
références de projets pour illustrer votre 
savoir-faire ? 
Nous capitalisons, aujourd’hui, sur l’expertise 
et l’engagement de nos 50 collaborateurs pour 
consolider un positionnement de référence sur le 
marché et accomplir des achèvements importants. 
En effet, l’accomplissement d’un record mondial 
de 65 mètres Ø 1 800 mm en chemisage 
polymérisation aux ultra-violets sous autoroute à 
Béziers est une belle vitrine démonstrative de notre 
savoir-faire. 

SUBTERRA EN BREF
• Créé en 2005 ;
• 600 kms de réseaux réalisés ;
• 50 kms/an de chemisage polymérisation 

vapeur ;
• 20 kms/an de chemisage polymérisation 

Ultra-violets ;
• Annuellement plus de 1 600 regards de visite 

projetée par centrifugation ;
• 2 Ateliers de forage dirigé ;
• 1 Atelier de fonçage tarière ;
• 2 équipes réhabilitation réseau visitable ;
• 50 collaborateurs.

Dans le cadre des travaux d’extension du siège 
social portésien en 2016, nous avons été sollicités 
pour la création d’une antenne régionale à 
Graveson. Une opération similaire a été réalisée à 
Saint Geours de Marennes un an après.
La réalisation d’un forage dirigé pour le Syndicat 
Bas Languedoc (SBL) met également en avant 
notre savoir-faire. En effet, nous avons réalisé un 
forage dirigé à 22 mètres sous le Bassin de Thau 
d’une longueur de 532 mètres en PEHD Ø 600 mm 
avec un alésage de départ Ø 1100 mm.

Et plus particulièrement, qu’en est-il du 
projet Pierre Semard Echirolles  ? Quel est 
votre périmètre d’action dans ce cadre ? 
Echirolles c’est la réhabilitation sans tranchées par 
chemisage structurant. Il s’agit de la reconstruction 
d’une canalisation neuve auto-structurante à 
l’intérieur d’une canalisation dégradée sans 
ouverture de tranchée. Nous  avons prolongé la 
vie des tuyaux de 80 ans minimum. Fort de notre 
réactivité et agilité, cette opération nécessitera 
5  semaines dont 3  semaines pour le chemisage. 
(4 mois pour la pose en tranchée traditionnelle). 
Sur un plan plus opérationnel, au niveau du 
collecteur des eaux pluviales, nous réaliserons 
le curage et l’inspection télévisée de 700 mètres 
de collecteur de Ø 400, le fraisage par robot des 
branchements pénétrants excroissances ainsi que 
le chemisage structurant et la  réhabilitation par 
béton/résine centrifugé de 20 regards de visite. 
Les mêmes opérations seront réalisées pour le 
collecteur des eaux usées de Ø 250/300.

Vous êtes sur un métier très technique, 
comment cela impacte-il votre politique de 
recrutement ?
La transition environnementale, le changement 
climatique, les mesures à mettre en place suite 
aux journées mondiales des assises de l’eau 
impliquent une hausse importante de nos 
activités. Nous  vivons une croissance soutenue 
depuis quelques années que nous souhaitons 
accompagner par le renforcement de nos équipes 
par des personnes expérimentées. 
Néanmoins, vu que nos métiers sont de natures très 
contraignants et nécessitent une grande mobilité, 
nous avons du mal à trouver du personnel qualifié.
En effet, nos équipes sont souvent en déplacement 
sur tout le territoire national 5 jours par semaine. 
En plus, en France, il n’existe pas d’écoles ou 
de formations pour apprendre les techniques 
« sans tranchées ». C’est un métier qui s’append 
sur chantier. Pour cela, nous sommes amenés à 
former nos jeunes collaborateurs à nos techniques 
afin qu’ils puissent monter en compétence et 
appréhender notre expertise pointue le plus 
finement possible.

Forage dirigé Bassin de Thau 532 mètres Ø 600 mm alésage Ø 1100 mm.

Chemisage structurant 65 ml Ø 1800 polymérisation Ultra-violet Record Mondial.









 

 

e mardi après-midi, une délégation du syndical des eaux avec la présidente 

Régine Poveda, les maires de Marcellus, Monpouillan, Samazan et quelques 

élus étaient  présents à Lasserre-Sud pour voir les travaux réalisés pour la 

canalisation d'eau potable. On notait aussi la présence des représentants du cabinet 

d'étude, l'entreprise Cousin-Pradère et Véolia.  

 

Appelée par le syndicat des eaux, l'entreprise spécialisée Subterra a effectué un forage 

sans tunnel de 140 mètres de long sous l'autoroute A62 et d'une profondeur de 6 mètres 

environ. Ce tunnel  commandé par machine électronique, réalisé en trois phases, de 

diamètres différents pour arriver au bout à passer le tuyau d'eau de 45 cm de diamètre. 

Ce nouveau réseau d'eau potable qui va repartir de Lasserre va être raccordé au bourg 

(installe en 1967) et un nouveau partira des écoles pour alimenter la zone artisanale Les 

Barthes qui, s'agrandissant, a des besoins croissants. II a été précisé que tous ces 

travaux sont réalisés par le syndicat des eaux de Cocumont-Meilhan et qu'il n’y aurait 

aucune incidence sur le prix de l'eau payé par les usagers. 

C 
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Decazeville. Travaux de chemisage des réseaux à Viviez assainissement 
 

 

Un chantier qui s'effectue dans le plus grand silence./ Photo DDM, E. L.  

Ce 9 octobre, ont débuté des travaux d'une envergure certaine, situés entre l'igue du Mas et le parking de la 
société Sopave (au niveau du Crouzet et de La Peyrolière), sur la commune de Viviez. 

La société Subterra, située à Portet-sur-Garonne, est spécialisée dans les travaux de réhabilitation de réseaux 
sans tranchée. Elle a été créée en 2005 afin de répondre à une demande croissante des collectivités locales, 
ces dernières étant de plus en plus réticentes à l'idée d'imposer des nuisances de chantiers «classiques» à 
leurs administrés. 

Dans ce contexte, et suite à une inspection télévisuelle qui a révélé plusieurs anomalies sur le réseau 
d'assainissement des eaux usées, la communauté de communes du Bassin a fait appel à cette société afin 
d'opérer ces travaux de maintenance. Ces anomalies révèlent la présence de racines et radicelles qui 
entraînent un colmatage du réseau et des infiltrations d'eau parasite. Comme le souligne le responsable des 
travaux : «Le procédé consiste en un chemisage-gainage interne du collecteur existant. Ceci permet à la 
communauté de communes de réaliser des économies conséquentes. Surtout lorsque l'on voit que ces 
travaux, dont le coût s'élève à 130 000 € HT, nous seraient facturés trois fois plus si nous avions opté pour la 
solution d'une création d'une nouvelle tranchée». C'est donc mardi qu'a eu lieu la première phase qui 
consistait au nettoyage du collecteur, permettant ainsi de supprimer les racines et concrétions existantes à 
l'aide d'un hydrocureur et d'un robot fraiseur. 

La seconde phase s'est poursuivie mercredi. Cette dernière consistait, quant à elle, à dérouler, à l'aide 
d'impulsion d'air, une gaine enduite de polymère à l'intérieur du réseau existant. Une fois celle-ci placée 
dans l'ancien réseau, le polymère est élevé à une température de plus de 100° et par conséquent colmate 
toute avarie située dans l'ancien collecteur. Ce qui revient, en définitive, à créer un nouveau tuyau dans 
l'ancien. 

Cette technique de chemisage offre un gain de temps et de bruit. En effet, au lieu de trois mois pour la 
création d'une nouvelle tranchée, quinze jours suffisent dorénavant pour achever les 700 m de collecteur et 
regainer ainsi trois tronçons en une seule opération. Tout ceci dans un silence quasi total. 

Emmanuel Laperche 

 
 
 



 

277 

Trophée développement durable 2011 
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